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Nous devions attaquer. Et quand le 110 attaque, il doit coûte que coûte réussir ! 

 

Henri Delinière, lettre à ses parents, 19 février 1915. 

 

 

 

En arrivant au bout de la tranch®e, jôaper­ois ¨ moins de cent m¯tres, debout sur le parapet, deux 

officiers en manteau de cavalerie, étudiant les lignes ennemies. 

Il faut quôils aient un fameux culot, car nous, fantassins, nous nôaurions pas voulu nous exposer ainsi. 

Un peu plus tard, je devais apprendre que lôun deux ®tait le colonel Lévi, commandant de la brigade de 

fer : 8e et 110e dôinfanterie. 

 

Gaston Lefebvre, óUn de lôAvantô, Carnet de Route dôun Poilu, 

9 octobre 1914-27 novembre 1917, 1930, p. 147.
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Cartes-photos de la 1ère escouade du 110e RI, escouade des élèves caporaux. Juillet 1914, 

environs de Dunkerque. 

Henri Delinière 
Gaston Poisson 
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uillet 1914. Pause repas pour les soldats de la 1ère escouade de la 2ème compagnie du 

prestigieux 110e R®giment dôInfanterie de Dunkerque, qui participent à des 

manîuvres. Lôescouade !  Un groupe de 15 hommes. La plus petite unité de 

lôarm®e ! Un univers de solidarit® entre des fr¯res dôarmes qui vivent, sôentrainent et 

combattent ensemble ! Ces camarades ne se doutent pas que dans quelques jours la 

mobilisation générale sera décrétée et, que leur solidarité sera soumise à rude épreuve, à 

la terrible épreuve é du feu. Deux soldats ont ®t® identifi®s sur cette photographie et 

nous allons tenter de retracer leur parcours pendant les premiers mois de la Grande 

Guerre. 

 Henri  Ruffin Félicien DELINIERE   Gaston Auguste Alexandre POISSON 

Classe 1914 EV - 1916 
 

N° matricule au recrutement (Bureau de St Omer) : 

2714 
 

N° de matricule au 110 : 5848 

 

Né le 14 juin 1896 à Bouin (62). 

 

Tu® ¨ lôennemi le 7 mars 1915 à Mesnil-lès-

Hurlus . 

 

Décorations : Médaille militaire, Croix de 

Guerre avec palme. 

Classe 1913 EV ï 1915 
 

N° de matricule au recrutement (bureau de 

Dunkerque) : 366 (puis 372) 

 

N° de matricule au 110 : 4479 

 

Né le 7 juin 1895 à Laon (02). 

 

Grièvement blessé à Pontavert dans lôAisne 

le 11 octobre 1914. Décédé à Seclin le 23 

juillet 1974. 

Décorations : Médaille militaire, Croix de 

Guerre avec palme. 

J 
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La finalité du projet 

 Faire entrer  au panth®on de la m®moire ces deux fr¯res dôarmes du 110e RI avec la cohorte de leurs 

compagnons (militaires), proches, familles et anonymes (civils) qui tous, ont  été emportés par la 

tourmente de la Première Guerre mondiale. Le but est dô®voquer le parcours, lôitin®raire ®motionnel 

dôhommes ordinaires plong®s dans une guerre qui fut tout, sauf ordinaire. De jeunes hommes animés de 

motifs patriotiques comme la plupart de leurs proches, de jeunes hommes qui ont fait preuve dôune 

r®sistance physique et psychologique hors du commun face ¨ lôhorreur des combats, de jeunes hommes 

qui ont consenti librement au sacrifice. 

Le Panth®on en lôoccurrence serait la Halle aux Sucres qui abrite désormais le Centre de la Mémoire 

urbaine dôAgglomération à Dunkerque. 

 

Comment les y faire entrer ?  

En les faisant revivre, en les remettant au champ dôhonneur, en leur permettant de retrouver une 

autreéócompagnieô, la n¹tre, gr©ce ¨ lôexploitation des archives familiales de ses deux soldats.  

Le premier filon à exploiter est la correspondance que le jeune Henri Delinière a entretenue avec sa 

famille du 17 juin 1914 au 6 mars 1915, veille de sa mort. Une correspondance qui a été conservée, 

étudiée et transmise par M. Henri LESOIN , le petit-neveu de ce très jeune soldat. Elle constitue une 

v®ritable mine dôor : autant de lettres autant de pépites qui nous apportent des témoignages édifiants, 

saisissants, bouleversants et émouvants sur lôexp®rience combattante dans les premiers mois de la 

guerre. En lisant ses lettres, on a lôimpression que, Gilbert Demachy, le héros des óCroix de Boisô de 

Roland Dorgelès, sôest incarn® dans ce jeune guerrier.  

La deuxième piste à explorer nous est fournie par la correspondance (principalement sous forme de 

cartes postales) qui est adressée au soldat Gaston Poisson par sa famille, ses proches, ses camarades 

alors quôil se trouve ¨ lôh¹pital militaire temporaire nÁ 12, Coll¯ge Jacques Amyot ¨ Melun (Seine-

et-Marne) où il a été évacué le 13 octobre 1914.  

A ces correspondances sôajoutent une collection de photographies, de cartes postales du 110e RI et 

de Dunkerque qui permettent de mettre des noms sur des visages, de recréer un environnement et de 

faire resurgir du passé la ville de Jean Bart qui fut si héroïque pendant  la Grande Guerre.  

Tous ces documents sources ont été mis entre les mains des élèves qui ont eu toute latitude pour 

les exploiter et mener leur enquête. 

Ces élèves ont été encadrés par leurs professeurs du Lycée du Noordover de Grande-Synthe : 

professeurs dôHistoire-Géo, Cinéma Audio-Visuel Arts plastiques ainsi que par Mme Agathe 

Leyssens, professeur dôHistoire-géo missionné DAAC et Mme Nathalie Waeghemaeker-Drogerys, 

Animateur culturel- Archives de Dunkerque - CMUA. 

Le fruit de leurs travaux a donné lieu à lô®laboration de ce livret, destin® ¨ accompagner la projection  

dans lôenceinte de la Halle aux Sucres dôune production num®rique retra­ant le parcours du soldat 

Delinière dans la Grande Guerre.  
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Quels sont les int®r°ts dôun tel projet ?  

 

¶ Une « Fenêtre de tir » idéale : nous sommes toujours au cîur de la commémoration 1914-1918. 

 

¶ La possibilité de travailler en partenariat  avec les Archives de Dunkerque, Centre de la 

Mémoire urbaine dôAgglom®ration et des professeurs missionnés DAAC (Délégation 

Académique aux Arts et à la Culture). Un partenariat qui nous a permis dô°tre guidés, épaulés et 

accueillis aux Archives de Dunkerque. Nous tenons tout particulièrement à remercier M. 

William Maufroy , Conservateur en chef du patrimoine  et toute lôéquipe des Archives de 

Dunkerque - CMUA. Un autre partenariat de première importance est celui noué avec M. Henri 

Lesoin, le gardien dôun v®ritable tr®sor, un tr®sor qui ne demande quô¨ °tre r®v®l® et appr®ci® ¨ 

sa juste valeur : la correspondance in®dite dôun soldat du 110 !! Souvenons-nous que les lettres 

de Charles Cavrois, (1893-1915, soldat du 110, 11e compagnie) ont disparu à jamais lors de la 

destruction de la maison familiale pendant la seconde guerre mondiale. Seule subsiste la 

retranscription des quelques lettres et pages de carnets dactylographiées par son frère Georges. 

 

 

¶ De lôhistoire locale qui vient nourrir le r®cit national. Décrire des gens ordinaires dans une 

histoire collective. Les deux jeunes soldats partent en campagne en Belgique en août 1914 en 

illustre compagnie. Leur brigade (la 4e) est commandée par le colonel Pétain. Au sein de leur 

division (la 2ème), on retrouve le 33e RI dôArras, o½ le jeune Lieutenant de Gaulle commande 

une section avant dô°tre bless® ¨ Dinant le 15 ao¾t 1914. 

 

¶ Lô®vocation du 110, LE régiment de Dunkerque, qui a toujours joui dôune immense popularit® 

auprès de la population ! 

 

¶ Deux destinées tragiques qui illustrent bien lôh®catombe des premiers mois du conflit et cette 

génération sacrifiée. Les 5 mois que durent les combats de 1914, sont les plus meurtriers de la 

guerre. Il y a plus de pertes ¨ d®plorer durant les 5 mois de 1914 que pendant toute lôann®e 1915, 

ou 1916, 1917 ou encore 1918. Le soldat Gaston Poisson est grièvement blessé le 11 octobre 

1914 (double blessure par balles, cuisse gauche, genou droit) ; admis ¨ lôh¹pital le 13 octobre, 

il est amputé de la jambe droite. Il ne retrouvera les siens quôen juin 1915.  LôAspirant Henri 

Delinière est « tu® ¨ lôennemi » le 7 mars 1915 à Mesnil-lès-Hurlus alors quôil m¯ne lôassaut ¨ 

la tête de sa section. Il conna´t le m°me sort quôun autre soldat du 110.  Charles Cavrois, lôauteur 

de la bataille des Hurlus et du Carnaval rouge  est également tombé au combat sur le même 

champ de bataille le 28 février 1915 ! A ce jour, leurs s®pultures nôont pas pu être localisées. 

 

¶ Lôutilisation de t®moignages in®dits : cartes postales, lettres. Une correspondance qui révèle 

aussi les liens entre le front et lôarri¯re. Des civils qui ne sont pas ®pargn®s par le conflit. Ils 

tremblent pour leurs fils, leurs proches ou subissent eux-m°mes la violence dôune guerre totale !  

 

¶ Lô®tude de textes dô®crivains fran­ais qui sont all®s au feu : Barbusse, Dorgelès, Cavrois, 

GenevoixéDes textes qui peuvent nous ®clairer de mani¯re pertinente. 

 

¶ Une h®roµne que lôon ne peut oublier : Dunkerque, ville martyre, ville du front . 
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¶ La possibilité pour les élèves de mener une véritable enquête. (Lôenqu°te, ®tymologiquement 

parlant côest ce que signifie histoire en grec)  Cette investigation, ils ont pu la mener grâce à des 

documents quôils ont exhumés, examinés, sélectionnés ou écartés, classés, confrontés, recoupés, 

éclairés et exploités pour construire leur projet. Côest la diversit® et lôincroyable richesse des 

documents bien souvent inédits qui ont rendu cette enquête enthousiasmante. On devient comme 

habit®, poss®d® par  cette qu°te. On se prend litt®ralement au jeu. Côest lôeffet qui était escompté 

pour susciter lôadh®sion de nos ®l¯ves et les embarquer avec nous dans cette aventure. 

 

¶ Lôempathie des ®l¯ves pour nos deux jeunes soldats de 14. Les élèves sont issus 

principalement des classes de 1ère Littéraire. Ils ont été amenés à étudier le parcours, lire la 

correspondance de deux jeunes gar­ons ¨ peine plus ©g®s quôeux (18 et 19 ans !) lorsquôils se 

sont retrouv®s au cîur de la m°l®e.  

 

¶ Lô®motion. Au milieu de lôenfer et de la boucherie, une grande humanité transparaît entre les 

lignes des correspondances échangées : les liens très forts qui unissent des parents et leurs 

enfants, la solidarité familiale, la solidarité des habitants, la camaraderieé Une petite note 

dôespoir bienvenue. 

 

¶ Lôinterdisciplinarit® qui nous a permis de croiser Histoire, Français,  Arts Plastiques et CAV. 

Pour ces deux dernières disciplines, je tiens à remercier chaleureusement M. Marc Tro tignon 

(Professeur dôArts Plastiques et CAV, missionné DAAC) pour sa contribution, son implication, 

son regard et son expertise. Sans sa collaboration, ce projet nôaurait pas ®t® men® ¨ son terme.  

 

¶ La cr®ation dôun fonds dôarchives num®ris® : le fonds Gaston Poisson et Henri Delinière. 

Tous les documents relatifs à nos deux soldats ainsi que les documents utilisés pour la réalisation 

du livret et du film sont en cours de numérisation pour être versés aux Archives de Dunkerque 

ï CMUA. M. Laurent Vandromme, Rédacteur territorial principal et Responsable des archives 

du territoire communautaire et Alexandre Zielinski, Etudiant en 3ème année de licence 

Information-Documentation à l'Université Lille 3,  ont commencé le travail d'analyse et de 

classement du fonds qui sera mis ¨ la disposition du public, des amateurs dôHistoire et des 

chercheurs. Une fois passé le temps fort de la projection du film, les Archives de Dunkerque 

reprendront ainsi le flambeau pour perpétuer la mémoire de nos deux fr¯res dôarmes du 110. 

 

Voici les grands axes de ce projet qui sôinscrivent parfaitement dans les enjeux mémoriels de la 

commémoration du centenaire de la première guerre mondiale : 

¶ La compréhension d'une épreuve qui engagea l'ensemble de la société française,  

¶ La transmission de cette mémoire aux Français d'aujourd'hui,  

¶ Lôhommage rendu ¨ ceux qui v®curent la guerre et firent le sacrifice de leur vie.  

¶ Enfin, les enjeux culturels et patrimoniaux invitent à appréhender le conflit dans la perspective 

d'une histoire nationale et européenne partagée. 

 

 

Pierre POISSON 

Professeur dôHistoire-géographie et DNL 

Lycée du Noordover, GRANDE-SYNTHE 
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FOUILLER LES ARCHIVES FAMILIALES  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE LIVRET 

MILITAIRE  

Un bon point de départ 

pour les recherches. 

On y trouve toutes les 

informations utiles :  

Etat civil, 

date et lieu de 

naissance, profession, 

numéro de matricule,  

unité,  

date dôincorporation, 

instruction... 

  

 

 

Pas de photographie dôidentit® mais une description : couleur des cheveux, des yeux, forme du nez, du 

visage, marques particuli¯resé 
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Dôautres papiers militaires, diplômes, citations, décorations, 

documents divers (faire-part de décès, articles de journaux, 

cong® dôinvalidit®é) peuvent fournir dôautres pi¯ces du puzzle qui 

permettent dôavancer dans les investigations.  
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Le texte dôune 

citation indique 

lôaction dô®clat 

qui vaut cette  

récompense 

écrite. Les 

citations à 

lôordre du corps 

dôarm®e ou de 

lôarm®e sont 

reproduites au 

Journal Officiel. 

Elles donnent 

droit à la croix 

de guerre créée 

en 1915. 

Le Colonel 

Commandant 

la 4e Brigade 

dôInfanterie 

cite ¨ lôordre 

de la Brigade : Delinière, aspirant au 110e R®giment dôInfanterie.  

« Au cours des combats des 7-8 Mars 1915, pendant la prise du fort de la côte 196, au N.E. de Mesnil-

lès-Hurlus, a montré de belles qualités de bravoure et de sang-froid sous un feu intense dôartillerie 

et dôinfanterie, a sans la moindre h®sitation, avec le sourire, accompli les missions les plus 

périlleuses. » Le Colonel Lévi, commandant la 4e Brigade dôInfanterie. 

 



11 
 

 



12 
 

 

 

 

 

 



13 
 

LES PHOTOGRAPHI ES 

Cartes-Photos de jeunes recrues. Ci-dessus, Gaston POISSON qui a été incorporé le 2 octobre 1913. 

Il pose avec son escouade en tenue de corvée (tenue portée lors des séances de tir, dôentraînements, et 

lors de lôaccomplissement des corvées diverses et variées dévolues à la troupe. Ci-dessous, Henri 

DELINIERE  quelques jours après son incorporation au 110e RI le 17 juin 1914. 
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Ci-contre, à gauche, un illustre inconnu du 54e 

RI dont la photographie a bien failli rester au 

fond dôune boite m®tallique poussi®reuse.  

Pourtant, cet inconnu, côest Gaston Poisson qui 

vient  de signer son engagement pour 4 ans au 

titre du 110e RI au bureau de recrutement de 

Dunkerque. Nous sommes le 30 septembre 

1913. Ce nôest que le lendemain quôil est 

incorporé à la caserne Jean Bart.  

Sa première réaction après la signature de son 

contrat est de se précipiter chez un photographe 

dunkerquois pour óse faire tirer le portrait.ô Tout 

est faux sur cette photo, le d®cor, lôuniforme, 

quiïaprès observation- est bien trop grand pour 

lui !! Une autre photo identique a été découverte 

par la famille mais celle-ci était légendée au 

dos : Gaston à 18 ans le jour son engagement 

militaire le 30 septembre 1913. 

 

 

 

 

 

Au premier plan, le futur sergent, aspirant à titre 

provisoire, Henri Delinière, regarde le 

photographe des Armées. Cette photographie 

exceptionnelle, retrouvée par hasard sur Internet par 

M. Henri Lesoin, a été prise quelques heures ou 

quelques minutes avant sa mort, le 7 mars 1915. Il 

est à 300 mètres du Fortin tenu par les Allemands. 

Au second plan, se détache probablement la 

silhouette du commandant du 110, le lieutenant-

colonel Buffet.  

Pendant le conflit, et après la guerre, cette carte 

postale fut largement distribuée pour illustrer les 

combats acharnés de la prise du Fortin de 

Beauséjour, plus tard appelé par la Division :  

« Fortin du 110 ». 
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LES CORRESPONDANCES  

 On estime à 10 milliards le nombre de lettres et de cartes postales échangées entre les Poilus et leurs 

familles, soit 4 millions de missives par jour ! 

Les cartes postales 
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Les lettres 
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LES AUTRES CLEFS DôENTREE DANS LES ARCHIVES 

 

RETROUVER LE REGISTRE MATRICULE DE RECRUTEMENT MILITAIRE  

A lô©ge de 20 ans, tout jeune homme était convoqué pour le service militaire et une page du registre 

matricule de recrutement militaire lui ®tait consacr®e. Si vous connaissez lôann®e de naissance de votre 

aïeul, ajoutez 20 ans pour obtenir celle de son conseil de révision / ou de sa classe. Le registre se consulte 

aux Archives départementales de son lieu de résidence ¨ la date dôincorporation ï et non de son lieu 

de naissance, ce qui complique lôexercice. Pour les officiers, tous les dossiers individuels ont ®t® 

conservés au Service Historique de la Défense, situ® ¨ lôint®rieur du Ch©teau de Vincennes. 

Henri Delini¯re est n® en 1896. En d®pit dôun engagement anticip® en 1914, son registre matricule est 

classé avec les jeunes gens de la classe 1916. (1896 + 20 ans). Il réside à Marquise dans le Pas-de-Calais 

au moment de son engagement. Le bureau de recrutement (il y en a 3 pour dans le département : Arras, 

Béthune, St Omer)  le plus proche de son domicile est celui de St Omer. 

 

 

 

 

 

Il suffit  désormais de consulter le registre du bureau de recrutement de St Omer contenant le n° 2714 

pour la classe 1916. 

Répertoire alphabétique de la classe 1916, Bureau de recrutement 

de St Omer (62), Archives départementale du Pas-de-Calais. 
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Registre matricule dôHenri Delini¯re. 

Bureau St Omer, registre 1 R 9349 


